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« le théâtre américain d'aujourd'hui » 

Étude de Marie-Claire Pasquier, coll. « le Monde an
glophone », Paris, les Presses universitaires de 
France, 1978, 261 p. 

Alors que notre (déjà?) vieux Jotterand 
tombe en morceaux (les reliures de la 
collection « Point » au Seuil sont un mo
dèle d'obsolescence planifiée à court 
terme), le livre de Marie-Claire Pasquier 
vient prendre la relève. L'aujourd'hui 
théâtral américain de Marie-Claire Pas
quier correspond à « la grande explo
sion des années 60, et ses retombées, 
ses effets indirects et déplacés, dans les 
années 70 ». Écrit dans un style clair, 
vivant, avouant quelquefois son point 
de vue français sans jamais verser dans 
l'ethnocentrisme, cet ouvrage propose 
une analyse pénétrante du new theatre, 
présenté comme « force centrifuge », 
par rapport à la force d'assimilation de la 
culture dominante. 

L'ouvrage, qui s'ouvre sur un important 
prologue, est divisé en deux grandes 
parties: une sur les années soixante et 
l'autre sur les années soixante-dix. Le 
prologue est centré sur l'articulation du 
théâtre dans la société américaine: l'au
teur met l'évolution récente du théâtre 
aux États-Unis en regard avec celle des 
autres arts et, surtout, celle de la société 
américaine, de Kennedy à Nixon, en pas
sant par le mouvement hippie, les Black 
Panthers, le traumatisme du Viêt-nam, 
« Hey hey, LBJ, how many kids did you 
kill today? » et les désillusions des der
nières années. L'auteur enchaîne sur de 
très pertinentes notes sur les subven
tions, le mécénat et les institutions, 
montrant la quasi-impossibilité du nou
veau théâtre à s'intégrer à ce système 
institutionnel. 

La première partie, intitulée « la Grande 
Explosion des années 60 », se présente 
comme un bilan des apports américains 
à la théâtralité contemporaine, analy
sant les expériences marquantes de 
cette période. L'auteur interroge d'a
bord les happenings d'un point de vue 
historique, avant de les analyser sous 
l'angle d'une déconstruction du temps, 
de l'espace et du dramatique tradition
nel. Le chapitre sur le Living Theatre re
trace l'itinéraire de la troupe en essayant 
de saisir le lien qui, dans la pratique de 
Julian Beck et Judith Malina, joint l'en
semble de leur travail, de Doctor Faus-
tus Lights the Lights de Gertrude Stein, 
leur première production en 1951, jus
qu'à leur travail dans les favelas au Bré
sil dans les années soixante-dix. L'au
teur s'intéresse ensuite à l'expérience de 
l'Open Theatre de Joseph Chaikin, s'at-
tachant à l'importance donnée au corps 
par ce groupe et articulant de façon inté
ressante (« le travail des Beck vise d'a
bord à communiquer une vision du 
monde, le travail de Chaikin vise d'abord 
à constituer un outil ») le rapport entre le 
Living et l'Open Theatre. Le chapitre sur 
le Bread and Puppet présente Peter 
Schumann comme épris d'un idéal 
« d'homme du moyen âge » qui rêve 
« d'un retour au sens de la commu
nauté, d'une foi agissante, toute au ser
vice des hommes ». Les chapitres qui 
ferment cette partie, sur le Teatro Cam-
pesino et le théâtre noir s'attachent 
moins à décrire leur théâtralité qu'à ex
plorer la fonction socio-politique de ces 
pratiques. 

En réponse à l'image d'explosion qui 
voulait définir la première partie de son 
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ouvrage, Marie-Claire Pasquier intitule 
la (courte) seconde partie de son livre, 
« les Années 70: Paysage après la ba
taille ». Alors que la première partie 
avait toute la rondeur que permet le bi
lan d'expériences terminées (ou dont 
révolution n'est plus aussi signifiante), 
la seconde, portant sur une activité 
contemporaine — work in progress —, 
est moins assertive, à l'écoute d'un sens 
qui n'a pas encore fini de se manifester 
et d'un travail théâtral toujours en évolu
tion; quant aux liens qui unissent ces 
diverses pratiques, l'auteur avoue son 
incapacité à les définir en ce moment, se 
bornant, à ce sujet, à utiliser cette très 
belle métaphore: « Sous la mer, toutes 
les îles se rejoignent ». Le travail d'An-
drei Serban, celui de Meredith Monk et 
celui de Robert Wilson sont intelligem
ment interrogés. Le dernier chapitre de 
cette partie est consacré à Richard Fore
man, position privilégiée que l'auteur 
n'interdit pas de voir comme « un doigt 
pointé vers l'avenir ». L'ouvrage est 

complété d'une annexe sur Paradise 
Now du Living Theatre, de chronologies 
relatives au travail des troupes et indivi
dus étudiés et d'une bibliographie sélec
tive. 

Le familier du nouveau théâtre améri
cain sera intéressé par la finesse et la 
profondeur des réflexions que l'auteur 
porte à son sujet. Quant au néophyte, 
grâce à la clarté du langage, il n'aura 
aucune difficulté à saisir les principaux 
enjeux de ces pratiques s'il a l'occasion 
de fouiller ailleurs pour trouver quel
ques repères visuels; car, dans cet ou
vrage où l'auteur insiste souvent sur les 
innovations visuelles et spatiales des 
praticiens américains, l'iconographie 
fait cruellement défaut. 

paul lefebvre 
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